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Depuis quand existe le terme « Phanariote » 

Après bien des tribulations, le patriarche œcuménique finit par s’établir au Phanar en 

1601. Il s’agissait du cinquième déplacement du patriarcat après la prise de Constantinople par 

les Ottomans. Le quartier, habité par des chrétiens, était desservi par la modeste église Saint-

Georges, destinée à devenir le siège du patriarcat de l’Église Orthodoxe. Peut-on qualifier de 

«Phanariotes» les habitants de ce quartier avant l’établissement du patriarcat ? À mon avis, il faut 

répondre par la négative. Avant cette date de 1601, rien ne permet de croire que c’était un 

quartier de « gens riches et célèbres ». Certains soutiennent même que «Fanar» provient du turc 

«fena yer», lieu mauvais pour la santé
1
. On ne peut certes pas qualifier tous les habitants du 

Phanar de Phanariotes. Presque un siècle après l’établissement du patriarcat dans ce quartier 

d’Istanbul, le sieur de la Croix ne dénombrait que dix-neuf familles patriciennes, qui se 

distinguaient de la plèbe; ce sont les familles : « Juliani, Rosetti, Diplomatachi, Mauro, Cordati [il 

faut sûrement lire Maurocordati], Crisosculi, Ulasti, Cariofili, Ramniti, Mamenadi, Cupraghioti, 

Musselimi, Succi, Veneli, Ciuchidi, Contaradii, Mauradii, Ramateni, Francidi & Frangopoli »
2
. 

Même après la formation de la caste établie autour du patriarcat, on appela longtemps les 

habitants du quartier « les Grecs du Phanal » ou « les Grecs du Phanar ».  

Dans l’état actuel de mes recherches, je trouve la première occurrence du terme 

«Phanariote» dans un texte de Nicolas Mavrocordatos : dans ses recommandations à son fils 

Constantin, texte daté de 1727, Nicolas écrit : « να έχης ολίγον τεβαπί, ολίγους Φαναριώτας » 

[aie peu de courtisans, peu de Phanariotes !]
3
. La seconde mention du terme se trouve dans les 

Ephémérides de Panayotis Kodrikas : en janvier 1797 Kodrikas écrit «φαναριώται», mais en 

novembre 1796 il avait écrit «φαναρίται»
4
. Dans sa Συναγωγή νέων λέξεων (1900), Koumanoudis 

enregistre le terme « φαναρίται », mais en attribue la paternité à Neophytos Doukas en 1812 ; il le 

définit «communément appelé Phanariote», comme si ce dernier terme avait existé de tout temps. 

Le mot «Phanariote» n’apparaît pas dans les dictionnaires de Du Cange (1688), de 

Somavera (1709), de Vendotis (1790), de Weigel (1796), de même que dans les dictionnaires de 

Skarlatos Vyzantios (1835), (1892) et (1895). Même silence dans le dictionnaire d’Angelos 

Vlachos (1897). Bref, aucun dictionnaire grec ne mentionne le mot avant 1900. 

Le premier dictionnaire à répertorier les lemmes «φαναριώτης, φαναριώτισσα», est le 

Dictionnaire grec moderne français de Dehèque (1825). Pourtant, le mot apparaît dans des 

revues de langue allemande dès 1808 : ce qui prouve que le mot était déjà connu des non-grecs
5
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En 1809, Zallony publie en français son Voyage à Tine, l’une des îles de l’archipel de la Grèce, 

suivi d’un traité de l’asthme où il écrit que les patriciens grecs du Phanar «conservent toujours le 

noble titre de Fanariote, et le transmettent à leurs enfants»
6
. Dans le Λόγιος Ερμής du 15 février 

1820 on lit l’expression « εις των Φαναριωτών τους ευγενείς οίκους » [dans les nobles maisons 

des Phanariotes]. En 1823, Coray, parlant des Phanariotes, dira « πολλούς εξ αυτών εγνώρισα 

τιμίους άνδρας » [j’ai connu parmi eux beaucoup d’honnêtes hommes]
7
.   

Mais à partir de 1824, l’ouvrage qui mettra le mot à la mode sera l’Essai sur les 

Fanariotes (Marseille 1824) de Marc-Philippe Zallony, qui sera traduit en anglais en 1824 et 

1826. La seconde édition française (Paris 1830) sera traduite deux fois en grec (1831 et 1855) et 

une fois en roumain (1897, réimpression 1909 et 1926). Beaucoup d’intellectuels prendront part à 

la campagne contre les Phanariotes; Coray forge le néologisme «Φαναροφαρισαίοι» [les 

pharisiens du Phanar] et l’expression «των Φαναριωτών σκυλολόγιον» [la canaille des 

Phanariotes]
8
. 

Les dictionnaires du turc ottoman, des Meninski (1680), Zenker (1876), Maliakas (1876), 

Redhouse (1890) et Chloros (1899-1900), n’ont pas de terme pour désigner les Phanariotes. Seul 

le Dictionnaire turc-français (1850) des Bianchi et Kieffer à l’entrée «terdjumânlyq» mentionne 

le mot «Fanariote». Le mot «fenerli» se trouve enfin dans le New Redhouse Turkish-English 

Dictionary (1983, 1
e
 éd. 1968). 

Le terme «Fanariot» n’apparaît pas dans les dictionnaires roumains de Bobb (1822-23), de 

Maior (Buda 1825), de Clemens (1836). La revue Magazin istoricu pentru Dacia (1857) publie 

une lettre de Costache Negruzzi (datée de 1841) qui mentionne le mot. Puis le dictionnaire des 

Laurianu et Massimu enregistre le mot «fanariotu», mais commente «homme astucieux, 

hypocrite, dissimulateur», de même les dictionnaires de Damé (1893) et de Şăineanu (1896). En 

1897 apparaît la traduction en roumain du volume de Zallony par Iorgu P. Balş,  Despre 

Fanarioţi. Les Phanariotes y sont vilipendés. 

Enfin, le dictionnaire français-grec (1908-1910) de Antonios Hépitès enregistre le terme 

«Phanariote», mais ajoute au sens premier le sens métaphorique « Ραδιούργος, επίβουλος, 

δοξομανής ». Ce dernier sens n’apparaît certes pas dans le dictionnaire de Babiniotis. Le mot 

«phanariote» n’apparaît plus dans les dictionnaires français de la seconde moitié du XXe siècle. 

Conclusion : la recherche ne fait que commencer, mais force est de constater que le néologisme 

«phanariote» apparaît tradivement dans les textes, et surtout dans les dictionnaires, ce qui dénote 

probablement que les premiers habitants de ce quartier ne se peuvent qualifier de Phanariotes; la 

formation de cette caste se fera au XVIIe si. après l’établissement du patriarcat à l’église Saint-

Georges en 1601.  
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